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Nouvelle génération. En trente ans,
l'alcool le plus populaire a perdu en
folklore et gagné en précision gustative.

PAR OllVIER BOMPAS

~(Excusez moi d'insister, mais
~ le café-calva, c'est terminé

depuis longtemps; ce que

l'on propose aujourd'hui n'a plus rien
à voir avec ça... » Michel Hu bert est
vice-président de l'Idac, l'Inter-
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profession des appellations cic1ri­
coles. JI produit dans le sud du
pays d'Auge pommeau, cidre et
calvados, sur 47 hectares de verger:
«Les progrès accomplis depuis trente
am sont impressionnants. Du temps

de mes parents, je me souviens d'un
bistrot, à côté de chez moi, qui débitait

au comptoir 3000 li/res de calva par

an ... C'est une époque révolue!» On
buvait alors le café couéjji(<<coiffé»,
en patois normand) et, pour faire
bonne mesure, la trinquette, une
rasade d'eau-de-vie à forl degré!
Toutes les fermes de la région vi­
va ien lde l'élevage, de la production
de lait, de céréales el bien sûr de
calva. Entre la consommation sur

l'exploitation, la forte demande
locale et les débouchés qu'offre la
proximité de Paris, la production
de J'année était écouléesans peine.



«C'était toute une économie qui était

bâ tie là-dessus; la fin du caflm/ua,

c'est bien pour l'image. Aujourd'hui,

ça n'a plus de sens, mais ça nous afait

perdre beaucoup de ventes.»

Patrice Giard exploite 30 hecta­
res de pommiers et possède un
troupeau de 200 bêtes, dont 60 va­
ches laitières. « Dans notre vallée de

Montreuil-en-Auge, sur nos coteaux,

sans lespommiers ni les vaches, onfait
quoi? Depuis leXV siècle, les animaux

paissent sous les arbres, mangent les

pommes gâ tfes et, en même temps que

« DU TEMPS DE

MES PARENTS, JE

ME SOUVIENS D'UN

BISTROT QUI DÉBI­

TAITAU COMPTOIR

3 000 LITRES DE

CALVA PAR AN •••

('EST UNE ÉPOQUE

RÉVOLUE! »

l'herbe, les pucerons qui tombent des

branches: c'est le fondement de nos

paysages traditionnels!» Au-delà de
l'image d'Epinal, cela constitue
également l'équilibre économique
de toute une région qui a connu un
véritable âge d'or à partir de la fin
du XIXesiècle.Lephylloxéra décime
alors le vignoble français, offrant
un horizon radieux aux eaux-de­

vie produites à partird'autresfruits
que le raisin. Lasituati on est confor­
table et les lendemains chantants.

Durant des décennies, le gros des
troupes produit et vend aussitôt,
en vrac, le calva de l'année, une
eau-de-vie blanche (c'est l'élevage
prolongé en fût qui donne la cou­
leur brune), puissante et rude.

Rude, le tournant des années 70

ne le sera pas moins. Lachute de la
consommation générale des bois­
sons alcoolisées et les effets de la

crise économ ique font des ravages.
A l'image des grandes régions viti­
co les productrices devins de masse
à bas prix, le calvados, eau-de-vie
populaire par excellence, connaît
des heures sombres. Il faut alors
réformer et moderniser l'ensem ble

de l'outil agricole. L'Europe met en
place la Politique agricole com­
mune. De nombreux paysans qui
travaillent depuis des générations
en polyculture voient dans la spé­
cialisation la solution à tous leurs
maux. Ils arrachent les arbres et se

lancent dans les céréales ou plus
souvent dans le lait.« Pour ma part,

j'ai toujours pensé qu'il était plus rai­
sonnablede maintenirun modèle d'ex­

ploitation de type familial. Il y a une

logique à cela. A une époque, le lait
nous a aidés à structurer l'activité

cidricole...Aujourd'hui, c'estlecalvados

qui soutient le lait.» Frédéric Pacory
est l'un des meilleurs producteurs
de la petite appellation calvados
domfrontais. On y distille des caux­
de-vie riches et robustes, qui de­
mandent à vieilli r.Leur spécificité
est d'être essentiellementissues de

petites poires, à hauteur de 30 %
minimum. «Chez moi, c'est entre

70 % et go %, c'est notre caractéristique

et je veux m'y tenir: c'est le moyen de

produire de grandes eaux-de-vie.»

A 44 ans, Frédéric Pacory repré­
sente la généra lion de la transition.
«Depuis mon installation en 1986,j'ai
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planté près de 600 arbres, les vaches

assurent l'entretien des vergers, on
maintient les haies, c'estun tout... mais

pour ça je nefais que du haute-tige!»

Le haute-tige, c'est le verger tradi­
tionnel et les paysages que l'on
connaît de laNormandie: des prés,
des haies, des pommiers et des va­
ches. A l'opposé, le basse-tige, ce
sont 1es vergers spécialisés, alignés
sur fil de fer, entretenus mécani­
quement (ou, ajoutent les plus ba­
vards des opposants au système,
chimiquemen t), récoltés mécan i­

quemen t. Dans les années 80, sous
l'impulsion du conseil régional et
de l'Onivin, un grand plan de re­
structuration du verger normand
est mis en œuvre. Le projet privi­
légie la culture intensive despom­
mes. Plantés en haies, lespomm iers
basse-tige produisent à partir de
3 ans, avec une densité de 600 ar­
bres àl'hectare,contre une centaine
pour les haute-tige, qui ne produi­
sent qu'à pa rtir de 10 à 12 ans.

Inventaire. {{Cettdvolulion a donné

lieu à de nombreux devats, essentielle­

ment sur deux points: la qualité des

eaux-de-vieet l'équilibre des paysages;

je pense qu'aujourd'hui ces questions
sont tranchées.» Président de la sec­
tion calvados de l'Idac, Benoît Pel­
lerin estégalementdirecteurgéné­
raI du groupe Père Magloire
(propriétaire aussi des marques
BoulardetLecompte): «Avec lebasse­

tige on réduit la hauteur des troncs, on

facilite le travail, maisce type de culture

n'a pas d'incidence sur la qualité des

fruits. Quant aux paysages, ça n'est
pas la catastrophe que l'ail a voulu dé­

crire, beaucoup de producteurs prati­
quent les deux types de culture, mais le

haute-tige reste très majoritaire.»

La dernière étape du Loilettage
de l'appellationrem on te au milieu
des années go.Un in vent aire précis
du verger a été effectué afin d'iden­
tifier les zones dans lesquelles
étaient produits les fruits destinés
aux eaux-de-vie. Lesrégions de ma­
récages et autres fonds de vallée ont
été exclus, ainsi que lcszonesoùles
usages traditionnels n'étaient plus
respectés. Résultat, l'aire générale
de l'AOC calvados a été réduite de

40 %,celle du calvados pays-d'auge
de ro%. En revanche, celle •••
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